
2023.08.08 – 24heures –  Le tchouk suisse peut être fier de ses championnes du monde 

 

Un titre historique 
Le tchouk suisse peut être fier de ses championnes du monde 

À Prague, l’équipe nationale s’impose en finale face à l’Italie (42-36). C’est un 
formidable coup de projecteur pour promouvoir un sport encore trop méconnu. 

Pascal Bornand 
Publié: 07.08.2023, 19h21 

 
La joie des joueuses suisses et de leur coach Alonso Ormeño à l’issue d’une finale parfaitement 
maîtrisée. 
LDD/DAVID SANDOZ 

Leur titre mondial n’a pas fait les gros titres, mais il est historique et digne d’éloges. Comme la 
sélection masculine, couronnée en 2004, l’équipe de Suisse dames est devenue pour la première fois 
championne du monde de tchoukball en dominant l’Italie (42-36), samedi, en finale à Prague. Dans 
ses rangs figuraient deux Chaux-de-Fonnières, cinq Vaudoises et cinq Genevoises. 

«C’est l’aboutissement d’un long chemin,  
ce n’est que du bonheur.» 

Marion Favre, joueuse du TBC Meyrin 

Méritée, portée par un ardent désir de rachat après l’échec douloureux subi quatre ans plus tôt en 
Malaisie, cette consécration est le fruit d’un intense travail d’équipe. «C’est l’aboutissement d’un long 
chemin, ce n’est que du bonheur», résumait la «scoreuse» patentée de Meyrin, Marion Favre, à l’issue 
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du tournoi qu’elle et sa sœur jumelle Lydia, défenseuse du Lausanne TBC, ont disputé à l’unisson, 
secouées des mêmes frissons au coup de sifflet final. 

Les mots lui manquaient, l’émotion la submergeait. Le feu des projecteurs brûle lorsque l’on n’est pas 
habitué à la lumière, lorsque son sport reste encore obscur aux yeux du grand public. Le tchoukball est 
pourtant né en Suisse romande dans les années 60. Depuis, il s’est développé en prônant sa pratique 
sans contact et sans danger, Taïwan est devenu le maître de son jeu et près de 80 pays l’ont adopté. 

 
Les sœurs jumelles Lydia et Marion Favre défendent le ballon comme une seule femme! 
LDD/DAVID SANDOZ 

«Cette victoire est inestimable. Pour les joueuses, pour l’entraîneur Alonso Ormeño, pour la 
fédération, pour les clubs, pour la relève. Malgré son affiliation à Swiss Olympic, notre sport manque 
encore de reconnaissance, mais là, grâce à elle, il va gagner en visibilité. Nos jeunes vont pouvoir 
s’identifier à de super modèles, des championnes du monde, c’est génial», se réjouit Erika Mesmer, la 
présidente des Geneva Dragons. Il y a dix-neuf ans, la Vaudoise était rentrée des Mondiaux de 
Taïwan avec la médaille d’argent autour du cou. Depuis, la pionnière n’a cessé de promouvoir le 
tchouk. Ce titre, c’est aussi un peu le sien. 

«Nos jeunes vont pouvoir s’identifier à de super modèles, 
des championnes du monde, c’est génial.» 

Erika Mesmer, ancienne internationale suisse 

À Prague, la capitaine Nanguita Sieber et ses coéquipières ont été jusqu’au bout de leur rêve. «Ce 
titre, c’était même leur objectif déclaré, poursuit Erika Mesmer. Moi, j’avais de la peine à y croire. 
Elles, elles y ont cru farouchement. Elles ont tellement bossé pour l’atteindre. Le titre européen, 
remporté l’an passé déjà contre l’Italie, leur a donné beaucoup d’espoir et de confiance.» 
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Le shoot de la capitaine chaux-de-fonnière Nanguita Sieber va mettre les défenseuses italiennes dans 
leurs petits souliers. 
LDD/DAVID SANDOZ 

Invaincues durant tout le tournoi, les Suissesses ont passé sans encombre le tour préliminaire avant 
d’éliminer l’Allemagne en quarts (61-37), puis Hong Kong (48-39). Restait l’Italie, «tombeuse» de 
Taïwan en demi-finale après deux prolongations. «On était stressées, mais on a su garder le contrôle 
de nos émotions, en équipe, sans paniquer, sans peur. C’est une des premières fois que je ressentais 
une telle maîtrise. C’était incroyable», raconte Marion Favre. 

Joueuses: Nanguita Sieber (La Chaux-de-Fonds); Alexandra Castro Araujo 
(Nyon); Nastasia Civitillo (La Chaux-de-Fonds); Morgane Decollogny 
(Lausanne); Malika Egger (Meyrin); Lydia Favre (Lausanne); Marion Favre 
(Meyrin); Mila Maspero (Nyon); Meghna Nagarajan (Genève); Romane Tanner 
(Lausanne); Marie Terrettaz (Meyrin); Samantha Urbina (Meyrin). 

Coach: Alonso Ormeño 

Ce lundi, tandis que les footballeuses helvétiques, éliminées en quarts de finale de la Coupe du 
monde, volaient vers la Suisse en business class, les reines du tchouk – et de l’amateurisme – s’en 
retournaient chez elles en train, payé de leur poche. L’or suffit à leur bonheur. 

Pascal Bornand suit le sport local en tant que correspondant à Genève. Journaliste sportif depuis 
quarante ans, spécialiste d'athlétisme et de cyclisme, il a couvert de nombreux grands événements 
(Jeux olympiques, Coupe du monde de football, Tour de France) et reçu le Prix Nicolas Bouvier en 
2016.Plus d'infos 
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